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Éditorial

Une valeur chère aux Congrégations des Sœurs et Frères 
Missionnaires des Campagnes est l’Être avec. Nous venons de 
faire l’expérience d’une vie où chacun était invité à rester chez soi, à 
se confiner pour ne pas contaminer les autres. L’autre, tout-à-coup, 
était devenu dangereux. Et cependant, au fil des jours, ce temps 
nous a permis d’expérimenter à quel point l’autre était précieux, nécessaire pour notre vie 
même. Ce numéro de Chronique a été préparé en mars, avant le confinement. Nous ne 
savions pas alors quelle période nous allions vivre ! En attendant de pouvoir reprendre cette 
vie de relations, nous vous proposons de découvrir ces témoignages du Faire ensemble. 

Si Être avec est important, Faire ensemble l’est encore plus. 
L’un des membres du comité nous rappelait une parole de son Evêque lors d’une visite 
pastorale : Aux personnes rencontrées, qu’est-ce que vous leur proposez de faire ? 
C’est à partir de cette question que nous avons choisi ce thème du Faire ensemble.

Agir ensemble pour faire un monde plus humain, c’est agir selon l’Alliance établie avec 
Dieu, nous dit le Père Marc Delebarre dans l’éclairage biblique. Sofia nous donne son 
expérience d’équipe éducative dans une école multiculturelle où personne n’est laissé pour 
compte. En famille, Faire ensemble : un défi, une joie nous dit Jean-Christophe. De même 
qu’en communauté religieuse, les Frères ont le souci d’avoir un projet communautaire, 
chacun ayant une part dans sa mise en œuvre. Nous découvrirons aussi l’engagement 
d’une maire ayant à cœur de développer la participation de tous les habitants. Les bienfaits 
du Faire ensemble sont nombreux. Frère Hugues, en communauté à Thiou au Burkina- 
Faso, en témoigne dans le vécu d’un atelier de couture ; Sœur Justine nous fait vivre le 
damage en commun.

Mais le Faire ensemble est exigeant : Il nécessite que chacun comprenne la partition 
missionnaire à jouer ensemble, et ce n’est pas la chose la plus facile, nous dit le Père Jean 
Vivien. 

L’analyse de François Soulage nous fait prendre conscience que cette crise sanitaire a mis 
en évidence de fortes inégalités qui posent question au Faire ensemble. Il ne peut y avoir 
de Faire ensemble sans une juste reconnaissance des apports des uns et des autres.

Enfin, Yolande, bénévole au Secours Catholique nous rappelle cette devise : Ne pas faire 
pour mais avec.

Dans tous nos lieux de vie, nos engagements, ayons à cœur de développer ce Faire 
ensemble.

Bonne lecture.
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Faire ensemble

1ère de couverture : atelier - âge d’un arbre.




